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Abchbvêché de Québec,

29 Janvier, 1857.

Monsieur le Cvhi,

Je vous envole avec la présente Circulaire :

1. La lettre encycliqut contre les abus du Magnétisme, que la Sacrée Congréga-

tion de l'Inquisition vient d'adresser à tous les Evoques du monde
;

2. L'Induit par lequel Sa Sainteté Pie IX a bien voulu accorder, pour cette Pro-

vince, les Indulgences et les privilèges attachés h l'Œuvre des Bons Livres fondée h

Bordeaux, avec un tableau des Indulgences, et un règlement des Bibliothèques Parois-

siales
;

3. Un nouveau tableau des Indulgences attachées h. l'Œuvre do la Propagation de

la Foi;

4. Le Bref Apostolique donné par Sa Sainteté Pie IX, sous la date du 18 Juillet,

1856, en faveur do la Sainte-Enfance, accompagné d'un tableau complet des Indul-

gences accordées à l'Association de la Sainte-Enfance.

Grâce à. Dieu, les abus du Magnétisme condamnés dans l'encyclique de la Sacrée

Congrégation sont à peine connus parmi nous. Docile h la voix do son Archevêque,

qui lui signalait ces pratiques, comme dangereuses, et superstitieuses, notre bon peuple

8'est hûté de les rejeter : et déjà il sembi.'' los avoir oubliées.

Mais il me paraît important que vous connaissiez le jugement que le S. Siège en

a porté : afin que vous puissiez y puiser un nouveau motif do zèle, et en tirer des armes

puissantes, pour combattre cette grande superstition de nos jours, si jamais l'esprit

d'illusion et de mensonge faisait de nouvelles tentatives pour la ranimer chez nous.

On peut dire que les Bibliothèques de Paroisses sont un complément nécessaire

de nos écoles. Pour que nos jeunes gens complètent l'instruction qu'ils ont reçue dans

ces écoles, il fart qu'ils aient des livres. Si l'on veut qu'ils aient des livres, il faut

leur en procurer. Si l'on ne veut pas qu'ils en lisent de mauvais, il faut leur ea donnor

de bons.* Et ce n'est qu'en établissant des bibliothèques h. leur usage, dans chaque

paroisse, quo l'on réussira à leur procurer ces livres.

* Messieurs les Curé» vo'idront bien se rappeler que loa Messieurs Crémazie, à la recommanda-

tion de l'Arcbcvèehé, ont fait venir de Montréal im nombre considérable d'exemplaires de la Relation

du P. Brcssani, livre admirable, le plus intéressant peut-être qui ait jamais été publié sur nos missions.

Il n'est pas une seule des bibliothèques paroiesiolcB qui ne dût en posséder au moins deux exemplaires.

\v ii
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' Aussi, les Evoques de 1", Province, par leur Circulaire du 11 Mai, 1850, ont-ilg

recommandés instamment l'établissement de ces Bibliothèques Paroissiales ; et pour

favoriser, autant qu'il était en eux, une œuvre si louable, ont institué, dans chaque

Paroisse ou Mission, VŒuvre des Bons Livre», telle que fondée il Bordeaux, et érigée

ensuite en Confrérie par les Souverains Pontifes.

C'est dans le désir d'encourager cette œuvre si éminemment utile, qui a déjà pro-

duit les fruits les plus heureux, dans un grand nombre de paroisses oh elle est

établie, et dont on sent de plus en plus le besoin, dans celles où elle ne l'est pas encore,

que j'ai supplié le S. Père de vouloir bien la bénir pour nous, comme il l'a bénie pour

la France, et étendre aux Associations des Bons Livres du Canada les grâces dont il a

enrichi celle de Bordeaux.

L'Induit par lequel il a daigné nous accorder ces grftces vous aidera h, faire eom-

prendre à vos bons paroissiens quel intérêt Sa Sainteté prend à la formation de bibli-

othèques dans toutes nos paroisses, et avec quel zèle ils doivent s'y porter eux-mêmes
;

et en leur faisant connaître les indulgences attachées à cette œuvre sainte des bons

livres, vous n'aurez pas de peine à leur persuader do s'y associer.

J'ai la confiance que, dans votre zèle, vous vous estimerez heureux de posséder

aussi les deux autres documents, dans l'intérêt, l'un de la Propagation de la Foi, et

l'autre de la Sainte-Enfance.

Les œuvres de la Propagation de la Foi, et de la Sainte-Enfance, comme celle

des Bons Livres, sont bénies, encouragées, et recommandées par le Chef de l'Eglise
;

—des œuvres éminentes de la charité chrétienne ;—des œuvres de zèle pour la gloire

de Dieu, et pour le salut des âmes ;—des œuvres de bénédiction pour les individus, pour

les familles, pour les paroisses et pour les peuples ;—des œuvres qui ont les promesses

de la vie éternelle
;
qui ne nuisent à aucune autre

;
qui n'appauvrissent point les

fidèles en ce monde, et qui les enrichissent pour le ciel.

Il est donc de votre devoir de les propager et de les encourager, autant qu'il dé-

pend de vous, dans votre paroisse ; et pour cela d'avoir en votre possession tous les

documents qui peuvent vous aider dans cette sainte entreprise.

Recevez, Monsieur le Curé, l'assurance de ma sincère estime.

f C. F., EVEQUE DE TlOA,
Administrateur.
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supremj:
Sacra Romanes Univcrsalia Inquidttonis

Encyclica

AD

OMNES EPISOOPOS

^Wxm lapîtismi abusas.

Fbbia IV. die 30 Julii 1856.

In Congregatione generall S. R. et Uni-
versalis Inquisitionis habita in Conventu
S. M. suprà Minervam Emi ac Rml D. D.
Cardinales in tota Republica Clirlstiana

adversus Hœreticam pravitatem Générales

Inquisitores mature perpensis lis, quœ cir-

ca Magnetismi expérimenta à viris fide

dignis undequaque relata sunt, decrove-

runt edi praesentes litcras encyclicas ad
omnes episcopos ad magnetismi abusus
compescendos.

Etenim, compertum est, novum quod-

dam superstitionis genus invehi ex phœ-
nomenis magneticis quibus haud scientiis

physicis enucleandis, ut par esset, sod de-

cipiendis, ac seducendis hominibua stu-

dent neoterici plures rati posse occulta, re-

mota, ac futura detegi magnetismi arte,

vel prœstigio, prœsertim ope muliercula-

rum, quœ unice à magnetizatoris nutu

pendent.

Nonnullœ jam hac de re a S. Sede da-

tae sunt responsiones ad peculiares casus,

quibus reprobantur tanquam illicita illa

expérimenta quœ ad finem non naturalem,

non honestum, non debitis mediis adbibitis

asseqsendumordlnantur, unde in similibus

ENCYCLIQUE
De la Sacrée Congrégation de Vlnquiâi-

lion Romaine, Suprême et Universelle,

A

TOUS LES ÉVÊQUES,

€nixt \ti 'un îitt lïagwtisint.

n»**-

Mbrcrbdi, le 30 Juillet, 185(5.

Dans la Congr^ation Générale do la

S. Inquisition Eomaine et Universelle,

tenue au Couvent de Sainte Marie Supra
Minervam, les Éminentissimes et Révé-
rendissimes Cardinaux Inquisiteurs Géné-

raux contre l'hérésie dans tout l'univers

chrétien, après avoir mûrement examiné

les rapports d'hommes dignes de foi de

tous les pays sur les expériences du Mag-
nétisme, ont résolu d'adresser la présente

lettre encyclique îl tous les Évoques, afin

d'arrêter les abus du Magnétisme.

Car il est notoire qu'un nouveau genre

de superstition s'introduit h l'occasion des

phéno mènes magnétiques, par lesquela

plusieurs, de nos jours, s'efforcent non de

développer les connaissances des sciences

physiques, comme il est raisonnable, mais

de tromper et de séduire les hommes,
prétendant qu'il est possible de découvrir

des choses secrètes, éloignées ou futures,

par l'art du magnétisme, ou par prestige,

particulièrement par l'intermédiaire de

femmes méprisables, qui sont soumises

uniquement au caprice du magnétiseur.

Le Saint Siège a déjà donné, pour des

cas particuliers sur ce sujet, plusieurs ré-

ponses, où il réprouve comme illicites ces

sortes d'expériences qui se font poor at-

teindre une fin qui n'est pas naturelle,

qui n'est pas honnête, par des moyens

wWt— lUPJKBWi
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Indus. C'est ainsi que lo ili'cret du 21

avril, 1811, rendu imiir des <•:!;; M'mblaldes,

porte quo l'usage du magnitismc tel qu'ex-

po»é, n'est pas permit. C'est dans le

mémo sens que la S. Congrégation a cru

devoir prohiber certains livres qui conti-

nuaient il disséminer les mêmes erreurs.

Mais parce qu'il n'était pas question

seulement de cas particuliers, mais de

l'usage du magnétisme en général, la dé-

cision suivante a été rendue, en forme de

rôgie, le mercredi, 28 juillet, 1847 : Sauf
les cas où il y a erreur, sortiUgc, invocation

explicite ou implicite du démon, l'usage

du magnétisme, c'est-à-dire, le simple em-

ploi de moyensphysiques d'ailleurs licites,

n'estpas moralement défendu, pourvu qu'il

ne tende pas à uncjin, illicite ou mauvaise

tous quelque rapport. Mais l'application

de principes et de 7noyens j'urcment phy-

tiqnes à des clioses et à des effets vraiment

surnaturels, pour les expliquer physique-

ment, n'est rien autre chose qu'une décep-

tion entièrement illicite et approchant de

l'hérésie.

Quoique ce décret général explique

suffisamment co oui est licite ou illicite

dans l'usage ou dans l'abus du magné
tismo, cependant, la malice des hommes en

est venu au point, qu'au lieu de s'appli-

quer à l'étude légitime de la science, ils

recherchent plutôt les choses curieuses,

au grand détriment de leurs ûmes et do

la société civile, et se glorifient d'avoir

trouvé un principe de divination ou do

prédiction. Sous le prestige de ce quo

l'in appelle le somnanihtdisme ou la clair-

voyance, ces femmes transportées hors

d'elles-mêmes par des gesticulations qui

no sont pas toujours décentes, prétendent

•voir des choses invisibles, osent traiter

oasibii» derrctum est Foria IV. 81 Aprili»

1811: Umiiii in(i!;ni'tisiNi l'rnvt cxponitur

non licerc. Similiter quosdaui libres ejus-

modi crrores pervicaciter disséminantes

prohibendos, censuit S. Congregatio.

Verum quia prajter partieulares casus, de

U8U magnetismi generalim agendum erat,

hinc per modum régula) sic statutum fuit

Feria IV. aS .lulii 1847—"Romota omni

"errore, sortilegio, explicita, aut implicita

'dœmonis invoeatione, usus magnetismi,

"nenipe merus actus adbibendi mcdia

"physica aliunde lieita non est moralitcr

" vetitus, dumraodo non tendat ad fincm

"illicituni, aut quoniodolibet pravum.

"Applicatio auteui principiorum, et nio-

"diorum pure physicorum ad res, et cf-

"fectus vere supernaturales, ut physico

"explicentiir, non est nisi deeeptio omnino

"illicita, et liœreticalis.

Quamquam gcnerali hoc deereto satis

explicetur licitudo aut illicitudo in usu,

aut abusu magnetismi, tamen adeo crevit

hominum malitia, ut neglecto licito studio

scientitc, potius curiosa sectantos, magna

cum animarum jactura, ipsiusque civilis

societatis detrimcnto.ariolandi divinandivo

principium quoddum se nactos glorientur

Hinc soinnamhuUsmi et clarœ intuilionis,

uti vocant, prœstigiis muliercultc illœ ges-

ticulationibus non sempcr verecundis a-

breptaî, se invisibilia qu»que conspicere,

eCFutiunt, av, do ipsa rcligione sermones

institucre, animas mortuorumevocare, res-

ponsa accipere, ignota ac longinqua dete-

gere, aliaquc id genus superstitiosa excr-

i'- ê



it Forla IV. 81 Aprili»

vtlsini j<nivt. cT/'tmi/ur

T qnosclnm Hbros cjus-

icaciter disscniinantes

iiifc S. Congregatio.

partieulares casus, de

icraHm agendum crat,

giiIsB sic statutum fuit

1847—''Romota omni

explicita, aut implicita

one, USU9 niagnetisrai,

)tu8 atlbibondi mcdia

ieita non est moralitcr

I non tendat ad fincm

uoniodolibct pravum.

principiorum, et me-

sicorum ad rcs, et cf-

rnaturales, ut physico

st nisi deccptio omnino

ali3.

irali hoc decreto satis

aut illicitudo in usu,

m\, tamcn adeo crevit

t neglecto licito studio

riosa sectantca, magna

tura, ipsiusque civilis

o.ariolandi divinandive

m se nactos glorientur

lî et clarœ intuilionis,

is niulierculœ illoc ges-

sempcr verecundis a-

la qu»quo conspiccre,

isa religiono sermones

lortuorumevocare, res-

ota ao longinqua dete-

lus supurstitiosa exer-

cera auBu temcrario prtnsumunt magnum,
quœstum sibi, ac dominis suis divinando
certo consecuturto. In hisco omnibus
quacumquo dcmum utantur urtu, vel illu-

aione, cum ordineutur média physica ad ef-

fectua non naturales, reperitur deccptio
omnino illicita et h£creticalis,etscandalum

contra honestatem œorum.

Igitur ad tantum nefas, et religion!, et
tivili societati infestissimum efficacitcr

cohibendum, excitari quam maxime débet
pastoralis soUicitudo, vigilantia, ac zelus
Episcoporura omnium. Quapropter quan-
tum divina adjutrice gratia poterunt loco-
rum Ordinarii, qua paterna) cliaritatis

monitis, qua severis objurgationibus, qua
demum juris remediis adhibitis, prout
attentis locorum, personarum, temporum
que adjunctis, expedire in Domino judica-
verint, omnem Impendant operam ad hu-
jusmodi magnetismi abusus reprimendos,
et avellendos, ut dominicus grex defenda-
turab inimico homine, depositum fidei sar-
tum tectumque custodiatur et fidèles sibi

crediti a morum corruptione prœserventur.

Datum Ronia; in Cancellaria S. Officii

apud Vaticanum die 4 Augusti, 1856.

V. Card. Macchi.

même do la religion, évoquer les âmes
des défunts, recevoir leurs réponses, dé-
couvrir les choses ignorées et éloignées
et se livrer avec une témérairi audace à
d'autres superstitions do ce genre, bien
assurées d'obtenir par ces divinations un
gain considérable pour elles-mêmes et

pour leur maîtres. Comme en toutes ces
pratiques on emploi les moyens physiques
pour obtenir des effets qui no sont pas
naturels, quoique soit d'ailleurs l'art ou
l'illusion auquel on a recours, il est im-
possible qu'il s'y trouve autre chose
qu'une déception tout-à-fait illicite appro
chant de l'hérésie, et un scandale opposé
\ l'honnêteté des mœurs.

Il est donc à propos d'exhorter tous
les Évoques h, mettre en usage les res-

sources do leur soilicitudo pastorale, de
leur zèle et de leur vigilance pour arrê-

ter un mal si grand et si dangereux pour
la religion et pour la société. C'est pour-
quoi, autant qu'ils le pourront avec l'aide

de la grfico divine, les ordinaires des lieux
doivent faire tous leurs efforts, tant par
les avis d'une charité paternelle que par
des défenses sévères et môme en employ-
ant les peines de droit, suivant qu'il le

jugeront expédient dans le Seigneur,
d'après les circonstances des lieux, des
personnes et des temps, pour réprimer et
proscrire ces abus du magnétisme, et
mettre ainsi le troupeau fidèle à l'abri

des attaques de l'homme ennemi, con-
server intact le dépôt de la foi, et préser-

ver de la corruption des mœurs les fidèles

qui leur soni, confiés.

Donné à Rome, à la Chancellerie du
S. Office, dans le palais du Vatican, le 4
aoiit, 1856.

(Signé,) V. CAnDi\AL Macchi.
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INDULGENCES POUR L'ŒUVRE DES BONS LIVRES.

Très Saint Tèrb,

Les ÊvâquoH (lu Canada, depuis l'année 1850, se sont offorcés d'établir dans U-ur!»

diocèses respectifs des bil)llothèquos paroissiales, où chaque fidMo puisse trouver dos.

livres propres il éclairer sa foi et h exciter sa piété. Pour encourager cette œuvre si

utile à la religion, il leur a semblé qu'il serait h propos d'obtenir en sa faveur, les grâces»

accordées h l'Archiconfrérie de l'Œuvre des Bons Livres do Bordraux, par les lettre»

Apostoliques de N. S. P. le Pape Grégoire XVI, en date du IG Septembre, 1831.

Ex Audientia SSmi habita die 30 Novembris, 1856.

SSmûs Dominus Noster Plus Divina Providentia PP. IX, rcferente me infrpto S.

Congilis de Propaganda Fide Secret Episcopis Provinciœ Canadensis induisit bénigne

participationem spiritualem gratiarum et privilegiorum enunciata) Archiconfraternitati

Burdigalensi concessorum per litteras aplicas fel. rec. Oregoril PP. XVI servatls

tamen conditionibus inibi expositis.

Dat. Ilomaî ex œd. die. S. Congîlls die et anno prœdictls.

Gratis sine ulla solutione quocumque titulo.

L.tS. (Sign,) Cajet. Ar:'MPiis. Thebab. a Secretis.

INDULGENCES DE L'ŒUVRE DE LA PROPAGATION DE LA FOI.

Voici quelles sont les indulgences accordées h l'Œuvre de la Propagation de la Foi

par les Souverains Pontifes Pie VU, Léon XII, Pie VIII, Grégoire XVI et Pie IX.

A tout associé qui donne un sou par semaine et récite chaque jour un Palcr et un

Ave avec l'invocation : " Saint François-Xavier, priez pour nous," sont accordées les

indulgences suivantes, applicables aux ftmes du purgatoire :

-, , rr
1 Indulgence ;»?t';»tV<-, le 3 mai, jour anniversaire de la fondation de l'Œuvre,

et le 3 décembre, fête patronale de l'Association, et pendant toute l'octave de ces

deux fêtes. Elle peut C-tre gagnée une fois seulement îl chacune de ces époques, par

tout Associé qui, contrit, confessé et communié, visite l'église ou l'oratoire puljlic de

V Œuvre, ou son église paroissiale, et y prie suivant les intentions du Souvcram I ontifo.

En cas de translation de ces fêtes, la même Indulgence peut se gagner, aux me-

mes conditions, depuis les premières vêpres du jour où elles sont transférées jusqu'au

coucher du soleil de ce même jour. {Pic VII, bref du 15 mars, 1623.-Pte VIII, bref

du 18 septembre, 18i9.-Grégaire XVI, brefs du 25 sepie Tibre, 1831 et du lônovembre,

1835.—Pie IX, Décret du 17 octobre, 1847.)

2. Indulgence i^ié^tère, deux jours de chaque mois, au choix des associés, et aui

mêmes conditions. (Mêmes brefs.)
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Indulgence plàiitrc, le Jour de l'Annon. latlon et celui de l'Assomption, ou un

Jour ne leur octave, en renipli«Hant dans une égllue quelconque les coudilions énumérées
plus haut. {Grégoire XVI, hrifdu 22 juillet, 1830.)

4. Indulgence jdinière, une fois l'an, et aux mêmes conditions, le Jour où se célé-
brera une commémoration solennelle de tous les associés défunts. (Pic IX, Décret du
17 octobre 1847.)

r>. Indulgence plénihr, une fois l'an, et aux mêmes conditions, pour tout as.soclé le
nur od s,

,, conseil diocésain, sa division, sa centurie, sa décurie, ou s« section célèbre
la connné^noraison des défunts qui ont appartenu au conseil, îi la division, il la centurie
ou h. la décurie dont il est membre. (Pic IX, même Décret.)

G. Faveur des autels privilégiés pour toute messe qu'un associé dit ou fuit dire
n importe sur quel autel, pour les défunts de la Propagation de la Foi. (Pie IX mime
Décret.) ^ '

7 Indulgence plênièrc, h l'article de la mort, pourvu qu'animé de bonnes disposi-
tions,

1 associé invoque au moins de cœur, s'il no peut de bouche, le très saint nom de
Jésus. (Fie IX, même Décret.)

9. Indulgence de froi» ccnt> Jours, chaque fois qu'un associé assiste, au moins con-
trit de cœur, au Triduo que l'Œuvre fuit célébrer aux fêtes du 3 mai et du 3 décembre.

(Pie IX, même Décret.)

9. Indulgence de cent jours, chaque fois qu'un associé contrit de cœur, récite le
Pater et VAce avec l'invocation à Saint François-Xavier, ou qu'il assiste à une as-
semblée en faveur dc.i missions, ou qu'il donne, outre l'obule hebdomadaire, quelque
aumône pour la même fin, ou qu'il exerce toute autre œuvre de piété ou do charité
(Pie VII, bref du IG mar.i 1823.—Pie IX, Décret du 17 octobre, 1847.)

10. Ceux que l'infirmité, l'éloignement ou une autre cause légitime empêche do
visiter l'église désignée, peuvent gagner les mêmes Indulgences, pourvu qu'ils satisfas-
sent aux autres conditions, et qu'ils suppléent îl cette visite par d'autres œuvres ou pri-
ères indiquées par leurs confesseurs. (Léon XII, bref du 11 mai, 18^4 —Pic JV n.'
cret du 17 octobre, 1847.)

'

'
'''

Les maisons religieuses, collé^-es. Providences et autres communautés peuvent
g-ignor les meinos indulgences en visitant leur propre église ..u oratoire publie et s'il
n'y en a pa.s, la chapelle privée de leur maison, pourvu que les autres conditions soient
remplies. (P,e IX, même Décret.)

Une autre indulgence plénière a été accordée, à la prière de l'évêque de Buffalo
par S. 8. Pie IX, le 10 avril, IS-GO, aux associés de la Propagation de la Foi, qui en
reconnaissance de la protection accordée au chef visible de l'Eglise, recevront digne-
ment, au jour de leur choix, avant Noël, les acrements de pénitence et d'eucharistie et

XXn p' 3f^
)''"*'°""" ^" ^°"'""'" ''°""^"- <^'""'" '' '"^ Pro,,agation, ton,

Enfin le Saint-Pèro n'a pas voulu que la détresse des indigents fût pour eux unecause d exclusion
;

il a abaissé la quotité de l'offrande au niveau do leur misère. Voicila traduction de ce décret:
«« «lo, yoiu

à »

,i(:



DEORF.T rOUR ROMK KT L'UNIVIRS.

Audience dit Trèit-Suint-Père, ù août, 18/51.

Coinino I() Imt do l'IIliistro noc!oI(5 do lu Propa^utlon de la Fol ost do fuiro concourir

les l'hri'lli'iiM di:!i deux muxcn uswocii's îi (X'tto Œi/m; Mcit par do plciisim priùrcM, noit

par dt'H auinôiu'M, il demander au l'èro des nilsérieordes la dilatation do la fol culliol" uc,

et h pourvoir i)ar leurs f^énérosités aux néccHsltés qu'eixraîno la prédication lointaine do

l'Evangilo; lo8 associés M'imponent pour cela doux pratiques spéciales, celle do réciter

chaque jour VOntinon duminirale et la Su/utation ii'igélii/ue, oveo lu verset : " Saint

François-Xavier priez pour nous," et celle de donner l'oboio hebdomadaire fixée par

les réglen-.erts. Quoique le sacrifice de cotte auniûne si légère soit généralement facile

pour tous les chrétiens, il en est pourtant dans cette vallée do larmes, qtio lu détreasp

do leur condition met dans la dure Impossibilité do payer lo tribut hel)domaduirL',

C'est pourquoi, tout en confirmant les grftcos et indulgences accordées par ses prédé-

cesseurs i\ l'Œiirrc pieuse do la Propagation do lu Fol, sans toutefois déroger îi h
teneur relative à la durée do ces niCmes concessions. Su Sainteté l'ie IX, se souvenant

qu'elle représente sur lu terre lo divin Rédempteur du genre humain, Celui qui, vi-

vant on ce monde, par ses exemples a mis en pratique lo culte de la pauvreté, et par

ses paroles u voulu lu faire honorer, quand elle est unie ù lu vertu, u ouvert les trésors

do l'Eglise à ces vrais pauvres do Jésus-Christ. Kn conséquence, si les fidèles étaient

trop pauvres pour pouvoir aucunement payer l'obole hebdomadaire, (ce que le Saint-

Père ordonne de laisser îl la conscience de chacun), Su Sainteté daigne leur accorder

la faculté d'être inscrits parmi les associés ; ou bien s'ils sont déjil inscrits, et que par

la suite ils no puissent fournir cette aumône en entier, celle do continuer il être tout i\

fuit regardés comme associés. Ainsi '.h jou'.ront de toutes les Indulgences et grûccs

accordées aux associés do la Propagation do la Fol, pourvu qu'au moins chaque mois

ils remettent aux collecteurs de VŒuvie une somme quelconque, si petite qu'elle soit,

selon les moyens et lu conscience de chacun. Ce privilège durern, nonobstant toute

disposition contraire, aussi longtemps qu'ils resteront dans cet état de réelle pauvreté.

Au reste, lorsque Sa Sainteté u voulu, par ce décret spécial, que les fidèles véritable-

ment pauvres no fussent pas privés du trésor des saintes indulgences, elle u aussi

expressément recommandé d'exciter de plus en plus dans lo Seigneur tous les fidèles

de l'univers, et surtout ceux que Dieu, dispensateur de tous biens, u dotés des avanta-

ges de le fortune, chacun dans !a mesure de ses forces, il s'enrôler avec empressement

dans cette pieuse société, afin do concourir, par leurs prières et leurs aumônes, au but

éminent do la Propagation de la Foi catholique, et do jouir des indulgences et grûces

accordées, avec tant de libéralité, par notre sainte mère l'Eglise. Que les pasteurs des

âmes, et surtout les ordinaires dos lieux, embrasés d'un saint zèle pour la dilatation dn

la foi et de lu religion, exhortent donc vivement, par leurs paroles et leurs écrits, les

fidèles qui leur sont confiés, h, soutenir cette grande Œuvre; que les uns et les autres

ne cessent d'offrir chaque jour des prières et des .supplications îl Dieu lo Pèro tout-

puissaat, afin que, comme la récolte est grande, il daigne envoyer dos ouvriers dans sa
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Donné à Home, à la secrétalrerie do la Hainto-Congrégatlon dos ludulgenco,,

F. Oaid. AaauiNii

Prffii.

$rff apostolique m iûm >)c la $m\t4ïûmt.

Plus pp. IX.

Aàfuturam ni mcmoriam.

Quùm mtato quAlibet in Ecclesiâ
Christi, viguisso compertum est pietatis

instituta; tùiu œtate httc nostrû videmus
nova in dies, ao prieclara succreseero,
quœ illî> spectant, ut nedùm lemporalibus
hujus vitra incommodis, et calamitatibus
subveniant, sed potissimùm animoruni no-
ceasitatibus, a'ternraquo saluti proficiant.

Quod quidem sapientissimo Del consillo
factuui est, ut dùm ab infensis cath'liero
fidei adversariis hunianus quidam, ac na-
turalis juctatur amor, cliristianœquo cba-
ritiitl quîcdam quasi nubes upiiouitur, ad
iilius splcndorcin, si fieri posset, niinuon-
dum, christianacharitasse niagis cfTundat,
magisquo elucescat novis oporibus inve-
Lendis, quœ frustra rcmulari conatur ina-
nis quœdam inimica Crucis Christi Pbilo-
«ophia.

PIE IX PAPE.

Adfuturam rei memoriam.

fil. h, tous les ftgos, l'Eglise do Jésns-
Christ a eu lo privilège Incontesté do voir
les institutions d'une pieuso niiNérlc.la
fleurir dans son soin, elle ne se montre pas
moins féconde, au temps où nous sommes,
pur les œuvres nouvelles et si remarquable»
quo chaque jour voit écloro, et dont le but
est do pourvoir, non-sculemont au soula-
gement temporel des souffrances et dei
calamités do cette vie, mais avant tout aux
besoins des ûmes et h leur salut éternel
Lo Seigneur accomplit ainsi un dessoin
plein do sagesse : au moment où les con-

tradicteurs i)asslonnés de la foi catholique

exaltent, par de si fastueux éloges, le sen-

timent humain et naturel de l'amour do ses
semblables, cherchant h voiler, comme
d'un nuage, la charité chrétienne pour en
affaiblir l'éulat, s'il était possible ; il arri-

ve que cotte même charité chrétienne
s'épanche de tout côté en effusions toujours
plus abandantes, éclate en splendeurs
toujours plus vives, par les œuvres nou-
velles qu'elles enfante et qu'une stérile

11
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pnilosophle, ennemie de la croix de Jésua-

Obrist, ne réussira jamais h. imiter.

Chose plus admirable encore! ce ne

sont pas les hommes placés au premier

ranf; par la naissance ou par l'abondance

des richesses ; ce sont les petits, ce sont

ceux qui ont peine à soutenir la plus mo-

deste existence, ce sont les enfanta dans

l'ûge le plus tendre, que la Providence

excite tk apporter, eux aussi, selon leurs

faibles moyens, h la création de ces

œuvres de miséricorde, le tribut de leur

zèle et de leurs efforts. Ces institutions,

salutaires, do fcrmos si variées, sont

autant de plantes précieuses qui couvrent

le champ du Seigneur comme d'une ver-

dure éternelle ; mais la seule condition îH

laquelle il leur sera donné de croître, de se

développer et de produire des fruits, c'est

qu'elles se nourriront et se vivifieront de

l'esprit d'obéissance et d'unité, qui est le

caractère propre do la religion catholique.

Pour conserver cette unité, il faut qu'elles

dépendent de l'autorité du Pontife romain,

qui, du haut du siège suprême du prince

des apôtres oîi il est placé comme dans an

céleste observatoire, promène de tout côté

ses regards attentifs, pourvoit & toutes les

nécessités de la religion, règle et régit les

diverses œuvres de charité: de manière

que chacune, restant libre de se gouverner

et d'administrer ses affaires, apprenne du

Père commun ce qu'elle doit entreprendre,

et ce qui, h, son jugement, doit tourner

à l'avantage de l'Eglise universelle, dont

le gouvernement et le soin lui sont confiés

par Dieu mémo.

Aussi avons-nous eu pour singulière-

ment agréables les prières par lesquelles

la pieuse institution, dite de la Gainte-

Enfance, nous a sollicité récemment do

désigner un des Cardinaux de la sainte

Illud porrô mirandum, qu6d non -sum

mo loco natos homines tantùm, divi-

tiisque affluentes, sed verô humiles etihm,

ac mediocri vix fortune prœditos, atque

adcô tenerâ adhuc œtato pueros divina

excitât Providentia, ut hujusmodi pietatia

provehendis operibus studium suum, et

vires pro suo modulo adjungant. Atque

hœo salutaria multipliois generis instituta

veluti plantœ in agro Dominico virescen-

tia, quô latiùs ao fructuosiùa pubescant a

spiritual!, et recreari debont obedientia;,

atque unitatis, quœ pecuiaris nota est ca-

tholicEB Ileliglonis. Ad hano ver5 unita-

tem, servandam ab auctoritate pendcant

oportet Romani Pontifîcis, qui in supremâ

Apostolorum Principis sede, tanquàm in

spécula coUocatus, omnia circumspectat,

omnibus occurrit Beligionis necessitati-

bus, atque ade5 varia cbristianœ pietatis

instituta ità moderatur ao régit, ut sr.lvâ

unicuique se, suasque res administrandi

facultate, id ils proponat sus.iiRiendum,

quod bonum cedere intelligat Ecclesis

universœ, -ajus regimen, et cura illi est

divinitùs demaudata.

Quapropter gratro admodiim animo

Nos*;ro acciderunt preces, quibua pium

Inslitutuiii il Sauctû Infantiâ nuccupa-

tum nuper il Nobis postulavit, ut unum

aliquem è S. Eomanx Ecclesias Car-
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dinalibus deligeremus, qui apud Nos,

et hanc S. Sedem cjusdem Instituti pa-

tronus existât, cujus ope ac ministerio

Apostolica) Nostrro Auctoritatia duc-

tum facilitis sequi posait, quo communi
Ecclesiœ bono et commoditatibus inser-

viat. Jam verô, quamquàm ab alio pio

opère, quod à Propagationo Fidei nuncu-
patur, ortum duxerit hujusmodi pium opus

à Sacra Infantiâ appellatum, tamen sivè

prœcipuus illius finis, sivè personœ, quœ
in ipsum adsciscuntur speetentur, dignum
profectô censemus, quod peculiari Nostrae

Auctoritatis prresidio fulciatur. Et sanè

dura ipsum eu intendit, ut miserrimos Si-

nensium sivè aliarum idolatrarum gentium
infantes immanitate parentum niorti ad-

dictos, ab acerbo interitu redimat, et sa-

lutaribus abluat baptismatis aquis, catho-

licos puerop arcessit, atque excitât ut

lisdem servundis, quoîid possint operara

adjiciant suam, ac tùm prœclarum churi-

tatis actum absolventes tempestivô agnos-

cant eximium Dei beneficium, qui eos vo-

cavit in admirabilo lumen suum, quod
sanè beneficium despici boc temporo per

summum nefas solet h rationalismi sectr -

toribus.

Quapropter novum hoc christianae

charitatis institutum nedùm minime ob-

siare pcrspicuum est pio Operi Fidei

Fropagandai, verùm illud mirificè adju-

vare dignoscitur, siquidem dùm in pue-

rorum animis christiani) fidei igniculos

excitât, et verse pietatis sensus ingerit,

jam tùm, eosdom incendit, atque acuit ad

Eglise romaine et de lui donner la charge
d'en ôtre le protecteur auprès de Nous et

du Saint-Siège, afin que cette institution

soit mieux assurée, par le secours et le

ministère d'un tel patronage, de bien suivre

la direction de notre autorité apostolique

et de servir ainsi aux intérêts et au bien

commun de l'Egise. L'Œuvre charitable

de la Sainte-Enfance est née, il est vrai,

d'une autre œuvre de charité connue soua

le nom de la Propagation de la Foi ; toute-

fois, si nous considérons, soit ce qui en
fait l'objet principal, soit les personnes

qui y sont naturellement appelées, nous la

jugeons tout à fait digne d'être soutenue
par uu acte spécial de notre autorité. En
effet, per.dant que d'un côté elle se dévoue
au salut do si malheureux enfants de la

Chine et des autres contrées idolâtres,

condaniDÎa par la barbarie de leurs pa-
rents à uns fia prématurée, les rachète
d'une mort cruelle et les purifie dans lea

eaux salutaires du baptême ; de l'autre,

elle invite et anime les enfants catholi-

ques à réunir tcut les efforts dont ils sont
capables pour sauver ces petits abandon-
nés, et, par l'exercice même do cet acte
sublime de charité, à reconnaître, pour
eux-mêmes, dans le temps le plus favora-
ble, la grâce privilégiée par laquelle Dieu
a daigné les appeler à la lumière admira-
ble de la foi, grûce dont le mépris trop
commun est le grand crime des partisans

du rationalisme.

C'est pourquoi cette Œuvre nouvelle
de la charité chrétienne, boin loin de nuire
en quelque chose à l'Œuvre charitable de
la Propagation de la Foi, paraît au con-
traire l'aider merveilleusement, puisqu'on
allumant dans le cœur des enfants les pre-
mières petites étincelles de la charité et j
fait pénétrer les vrais sentiments d'une

' ! 1
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tnfséricordîeuae compassion, elle les en-

flamme et les anime si bien à procurer le

salut des âmes et à propager la lumière

de la vraie religion, que ces enfants seront

naturel' ement préparés, dans un fige plus

avancé, h s'attacher avec plus d'ardeur h

l'Œuvre pieuse de la Propagation de la

Foi. C'est donc avec autant de joie et de

bonheur qu'en avait éprouvés notre pré-

décesseur, que nous avons vu apparaître

ici sous nos yeux et prendre naissance

dans notre ville de Rome, une Œuvre si

utile il la religion et si opportune; que

nous avons puisé, pour l'enrichir, dans le

trésor des indulgences; et que dans ce

moment où nous confions le soin de la

protéger à, l'un des Cardinaux de la sainte

Eglise romaine, nous avons voulu lui don-

ner ce nouveau témoignage de la bienveil-

lance et de l'affection pateinelle dont

noua sommes animé à son égard.

Il nous reste d'un côté il décerner de

justes éloges aux coopérateurs et direc-

teurs de cette œuvre de piété, pour le

ïèle intelligent qu'ils ont mis à la propa-

ger et h la faire prospérer, et de l'autre

côté h, les exhorter vivement, aussi bien

que tous les associés, il y persévérer avec

une inébranlable constance, s'appliquant

à procurer le salut des Tunes, comme nous

devons tous le faire d'après le précepte do

la charité ; car lo Seigneur a fait un com-

mandement à chacun, au sujet de son

prochain. Nous devons en même temps

exhorter nos vénérables frères les Evo-

ques do l'univers catholique i, établir cha-

cun dans son diocèse cette association

chrétienne, et à cultiver avec soin ce ten-

dre arbrisseau qui vient de s'élever dans

la vigne du Seigneur et qui portera les

fruits les plus abondants. EniSn, comme
gage suprême de l'assistance céleste, sans

animarum salutem quœrendam et verœ

Religionis lucem propagandam, sic ut

adultâ œtate pium Institutum Propaga-

tionis Fidel alacriori animo amplexurl

videantur. Maximo igitur cum animi

Nostrl gaudio, perindè ao Decessor Nes-

tor, suboriri videmus hîc in Urbe opus

Religioni adeô utile atque opportunum,

illudque cœlesti sacrarum Indulgentiarum

thesauro ditavimus, dùmque eidom tuendo

unum è S. Romanœ Ecclesiœ Cardinali-

bus patronum constituimus, novum Pater-

nœ Nostrœ voluntatis ac benignitatis, qu4

illud prosequimur, edere voluimus argu»

mentum.

Reliquum nunc est, ut mérita lau-

dum prteconia tribuamus pii hujusce

Operis adjutoribus ac rectoribus pro curis

illius propagationi ao prosperitati solerter

impensis, ac tùm ipsos, tùm singulos huio

Instituto adscriptos, vehementius horte-

mur, ut in proposito constanter persévè-

rent animarum saluti studcntes, quam
curare qnisque debot ex prœcepto chari-

tatis, unicuique enira mandavit Deus de

proximo suo. Neque verô Vencnibiles

Fratres catholici Orbis Antistites nionero

hic prœtermittimus ut hujusuiodi christia-

naî institutionis genus in suam quisque Di-

œcesim inducere, ac tanquîlm arbusculam

assurgentem in vinel Domini excolere dili-

genter velit, fructus uberrimos allaturum.

Ad extremum auspicem cœlestis auxilii,

sine quo nihil homini perfîcere datuni est,

omnibus memorati Instituti seu modera-

toribus seu sociis, Apostolicam Benedio-
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iionem amanter impeirtimur.

Datum Bonue apud S. Mariam Majo-

rem sub Annulo Piscatoris, die XVIII

Julu MDCCCLVJ, Poûtificatûs Nostri

anno Undecimo.

L. t S. V. Oabd. Macchi.

laquelle il n'est donné h l'homme de rien

conduire à la perfection, nous donnons,

avee amour, à tous les directeurs et à tous

les associés de l'oeuvre, notre bénédicUon

apostolique. Donné à Borne, auprès de

Sainte-Marie-Majeure, sous l'anneau da

pêcheur, le 18 juillet, 1856, dans la on-

zième année de notre Pontificat,

L. t S. y. Gabo. Maccbi.

INDULGENCES
ACCORDÉES

AUX ASSOCIÉS DE L'ŒUVRE DE LA SAINTE-ENFANCE.

En vertu d'un Rescrit, sous la date du 12 Janvier, 1851, par lequel S. S. Pie IX
confirmait et étendait celui du 10 Janvier, 1847, et les Rescrits antérieurs de Grégoire

XVI, du 17 mars et du 2 Mai, 1846, il fut accordé à perpétuité aux associés de la

Sainte-Enfance, en quelque lieu qu'ils habitent et avec les privilèges ci-dessous men-

tionnés :

1° Une Indulgence plénière, en faveur des associés vivants, à gagner depuis Noël

jusqu'à la Présentation do Notre Seigneur au Temple ;

2° Une Indulgence plénière, applicable aux défunts, à gagner depuis le 2e di-

manche après Pâques jusqu'à la fin du mois de Mai.

Ces Indulgences peuvent être gagnées par les associés qui assistent à une Messe

dite pour l'Œuvre, et même par les infants qui n'onl pas fait tntoxt Itnr'pttmuK tontmnnîoit, le

Souverain Pontife leur donnant la dispense nécessaire à cet effet.

3° Une Indulgence plénière, aux fêtes des Patrons de l'Œuvre, savoir ; de la Pré-

sentation {de la Sainte Vierge); des SS. Anges Gardiens ; de S. Joseph ; de S. François-

Xavier et de S. Vincent de Paul : h. la condition, prescrite par le Souverain Pontife, de

prier pour Vaccroissefiient de l'Œuvre de la Sainte-Enfance ;

4° Une Indulgence partielle d'un an pour les membres des Conseils et Comités de

l'Œuvre, déjà institués ou qui seront institués régulièrement à l'avenir en quelque lieu

que ce soit, pour chaque réunion de ces ConseUs ou Comités à laquelle i!s assisteront.

A ces Indulgences S. S. Pie IX a daigné, le 6 Avril, 1866, ajouter les nouvelle»

Indulgences et les faveurs spirituelles exprimées dans l'induit suivant:

'fi
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Très-Saint Père.

Jean-Pierro Jammes, Chanoine de l'Eglise métropolitaine de Paris, ancien Vicaire

Général, et Directeur de l'Œuvre pieuse de la Sainte-Enfance de Jésus, humblement

prosterné aux pieds de Votre Sainteté, demande, avec instance, tant en son nom qu'en

celui du Conseil Central de cette Œuvre :

1° Que les Indulgences plénières que Votre Sainteté a daigné accorder, par Ees-

crit du 12 Janvier, 1851, puissent être transférées au gré des Êvêques, des Curés et

des Directeurs de l'Œuvre, et par ce moyen être plus facilement gagnées par les Asso-

ciés, non seulement aux mois et aux jours déterminés auxquels elles ont été attachées

jusqu'à présent, mais encore aux mois et aux jours oii, suivant les circonstances des

temps et des lieux, il paraîtrait utile de tranférer les fêtes de l'Œuvre.

2° Que les Zélateurs et Zélatrices, Collecteurs et Collectrices, Directeurs et

Directrices de l'Œuvre de la Sainte-Enfance, puissent gagner, au jour anniversaire de

leur baptême, eux, et avec eux, leurs père et mère, frères et sœurs, une Indulgence

plénière applicable aux âmes du Purgatoire, pourvu que, s'étant confessés et ayant

communié, ils visitent leur église paroissiale et y prient dévotement le Seigneur, sui-

vant les intentions de Votre Sainteté ;

3° Que chacun des associés h cette Œuvre pieuse, et de ceux ou celles qui s'en

occupent h quelque titre que ce soit, puisse gagner une indulgence do quarante jours,

toutes les fois que par actions ou par paroles ils s'appliquent h, accroître, favoriser ou

défendre la pieuse association, et par elle h, procurer l'amour du Saint Enfant-Jésus et

le salut des âmes ;

4° Que votre Sainteté daigne accorder aux Prêtres, membres d'un Conseil ou

Directeurs de l'Œuvre, la faculté de bénir les médailles, chapelets, les statues du Saint

Enfant-Jésus ou de la Très-Sainte Vierge Marie, et de leur appliquer les Indulgences

ordinaires et mêmes celles dites de Sainte-Brigitte ;

5° Enfin que Votre Sainteté daigne accorder une indulgence de sept ans h tous

les associés qui recevront la bénédiction solennelle en usage dans les fêtes de l'Œuvre

et dans les assemblées générales, si elle est donnée suivant la formule jointe à la pré-

sente supplique.

De l'audience du très-saint Pire du 6 Avril, 1856.

Notre très-saint Père le Pape Pie IX, par la divine Providence, Souverain Pon-

tife, sur le rapport qui lui a été fait par moi, soussigné. Secrétaire de la Sainte Congre-

gation de la Propagande, a daigné ordonner de répondre ainsi qu'il suit aux diverses

demandes de la supplique ci-dessus.

Au 1er point: Accordé suivant la demande, du consentement cependant des

Ordinaires respectifs quant aux Directeurs de l'Œuvia et aux Curés, en accomplissant

d'ailleurs ce qui est enjoint par le Rescrit du 12 Janvier, 1851.
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Au 2e point : Accordé suivant la demande.

Au 3e point : Accordé suivant la demando.

Au 4e point : Accordé pour cinq ans, avec le consentement des Ordinaires res-

pectifs.

Au Se point: Accordé suivant la demande.... nonobstant toutes choses con-

traires.

Donné à Rome, au palais de la Sainte Congrégation de la Propagande, les jours

et an que dessus.

Gratis et sans aucune rétribution à quelque titre que ce soit.

Signé: Al. Barnabô,

Secrélaire.

(FUee du Mctu.)

FORMULA BENEDICTIONiS PUERORUM ATQUE PUELLARUM, IN FESTIS SANC/E INFANTI/E.

V. Adjut^rium nostrum in nomine Pomini. r. Qui fecit coelum et terram.

V. Dominus vobiscum. r. Et cum spiritu tuo.

Oremus. Quœsumus, omnipotens Deus, pueris istis, pro quibus tuam deprecamur

clementiam, bene t dicere dignare, et per virtutem Sancti Spiritus corda eorum corro-

bora, vitam sanctifîca, castimoniam promove, sensus eorum bonis operibus unicè inten-

tes custodi, prospéra tribue, pacem concède, salutem confer, charitatem largire, et ab

omnibus diabolicis atque humanis insidiis tuû protectione et virtute semper défende,

ut, te miserante, Paradisi requiem tandem féliciter assequantur. Per Dominum nos-

trum Jesum Christum Filium tuum. r. Amen.
Oremus. Domine Jesu Christe, qui parvulos tibi oblatos, et ad te venientes, com-

pleotebaris (hic ponat manus super capita puerorum) manusque super illos imponens,

eis benedicebas dicens : " Sinite parvulos venire ad me, et nolite prohibere eos : talium

" est enim regnum cœlorum, et Angeli eorum semper vident faciem Patris mei ;" res-

pice, quœsumus, ad puerorurn et puollarum prœsentium devotionem, et benedictio tua

copiosa super illos descendat, ut in tuâ gratiâ et charitate proficiant, te sapiant, te

diligent, te timeant, mandata tua custodiant, et ad exoptatum finem perveniant, per te,

Salvator mundi, qui cum Pâtre et Spiritu Sancto vivis et régnas Deus in sajcula sœcu-

lorum. R. Amen.

Benedictio Dei omnipotentis Pa t tris, et Fi t lii, et Spiritus t Sanctî descendat

•uper vos, custodiat, atque dirigat vos, et maneat semper Tobiscum. R. Amen.

(Deindc aspergantur aqud benedictâ.J
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